
A Montpellier, le secrétaire 
de l'union locale CFDT 
rejoint la CGT  

Jean-Louis Garcia, cédétiste 
depuis 1977, a estimé ne plus 
pouvoir s'exprimer au sein de 
la confédération et ne plus 
pouvoir y faire avancer ses 
idées. La loi El Khomri et la 
réaction des instances de son 
syndicat à son opposition ont 
achevé de convaincre le 
syndicaliste, depuis quatre ans 
à la tête de l'union locale de 
Montpellier. 

 "Je n'assumais plus le fait d'être à la 
CFDT, je ne pouvais plus défendre sa 
position. Quand je me faisais allumer, 
j'étais mal à l'aise." Ca fait des semaines 
que Jean-Louis Garcia, secrétaire de 
l'union locale CFDT, entendait cette 

petite musique qui lui disait que cela ne pouvait plus durer. "La loi El Khomri a été la goutte d'eau et 
surtout la réaction des instances." Hier, il a décidé de rendre publique sa décision de rejoindre la CGT. 

Avant la première manifestation contre la loi Travail le 9 mars, plusieurs de ses camarades cédétistes 
l'avaient appelé. Ils ne comprenaient pas la position de leur syndicat et le risque qu'il prenait de 
"casser le mouvement". "On s'est réunis. On a décidé d'appeler à la manifestation au nom de l'union 
locale." Quatre ou cinq jours plus tard, l'UL était mise sous tutelle de l'union départementale. 

Le jour de la manifestation Jean-Louis Garcia défile avec un T-shirt orange aux couleurs de la CFDT 
portant l'inscription : "Mais libre dans ma tête". Celui qui n'avait pas jugé bon de partir en 2003 au 
moment de la réforme des retraites, quand beaucoup d'autres l'avaient fait (notamment ici le 
syndicat CFDT d'IBM), s'est décidé à le faire "avec fracas", dans le désespoir de pouvoir 
changer les choses de l'intérieur. "Quand j'ai adhéré à la CFDT, on parlait autogestion, échelle 
mobile des salaires..." se rappelle-t-il. C'était un laboratoire d'idées." 

Permanent de la CFDT pour le syndicat Santé sociaux (il est moniteur-éducateur dans une maison 
d'enfants), Jean-Louis Garcia va donc rejoindre le même syndicat, mais à la CGT. "Je sais pourquoi 
je suis syndicaliste, dit-il, j'ai choisi le combat collectif - NDLR sous entendu plutôt qu'une 
carrière - pour défendre les salariés, ce n'est pas pour les trahir aujourd'hui." 

La loi Travail : "un énorme recul" 
C'est que pour lui, la loi El Khomri est "pire que la loi sur les retraites parce qu'elle crée un code 
du travail pour chaque entreprise". "Quand on connaît le tissu économique de ce département, de 
cette région, on sait que les patrons feront ce qu'ils voudront dans les entreprises. Ils trouveront des 
hommes ou des femmes de paille spontanément ou sous la pression. C'est un énorme recul." 

La décision n'a pas été facile à prendre de quitter un syndicat qu'on défend depuis 39 ans. "Être 
responsable syndical, c'est un engagement fait d'idées mais aussi de relations humaines", ajoute-t-il. 
Son geste ne sera sans doute pas unique, d'autres cédétistes pourraient suivre. En tout cas, jeudi, 
Jean-Louis Garcia sera dans la manif avec un T-shirt rouge : "La tutelle c'est fini, avec la CGT, je 
revis". Annie Menras 


